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« sachant pas encore exactement sa lecture. » Les progrès 
furent rapides, grâce au travail le plus énergique, grâce 
surtout à une intelligence peu commune. « Les places 
« étaient hautes, et les prix remarqués. » Cependant la 
victoire ne devait pas être aisée avec des concurrents tels que 
les futurs généraux Athanase Bouvet de Lozier et Georges 
de Mathan, tels aussi que Pierre Boiste, Eusèbe de Salverte 
et Antoine Arnault. 

Notre jeune lyonnais trouva à Juilly d'habiles régents, 
les Pères de Menou pour les mathématiques, Gaudin poul­
ie grec, Maurice Gaillard et Edme Bailly. En écoutant les 
trois derniers, peut-être se laissa-t-il séduire par ces théories 
politiques nouvelles, qui provoquaient déjà partout la plus 
vive effervescence?Pour le moment, du moins, il aidait son 
maître d'étude, le trop fameux Billaud-Varennes, à cons-
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